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AeeapaFements 
^ÜC6 articles 41?-H m' drti^ruwiuiU k.s jM- 
I^UUB h up|)tii]«cr Aiuia tee Ca« do cuudition 
H|ite eittre pnxliickiuijs inwBbieto, prmtuc- 
WSi i&dustrielj c( iirtCHnëiHrarcs <<\i inter- 
ipMairpe 9^bi mie« cuoAstent en on em- 
nHs<inn€iQeat d'un mow«\i inuiOB et d'un on 
nu pliK (?t ^ uiK âinHudt^ vnrwat dr 500 & 
M.l»U frmictj vSi je« inanosuvree onl éW» pra- 
muäce II «tir grains, grcnaüle6j rarinm%, 
fiitturUuic<â fartirniB«'^. pAÜi, vin ou tuuU* su- 

boid»>^iD 11, reiupri8i>arK«iieiit viiric dt" 
1 ili|)Ki an ijinine & deux ^ute au ulue, <'t 
04â dti lUÔO & 2Û.U(X) [ranoe L'exwkna' 
» dft cèe oiîiii ariides it sduvtol été al- 
te, il imgofljj d'ex»mic<T le bien-fondé 
reprtclJes qui kur sont fnits, 

ABAOAATION TACITE 
jut d'uburd Otjlains  éconiiuiisi«-^ ntùr- 
fi^ut we aii4:Itf »uU tombée en di^su^ 

de äouan-3 sur les céréaiei on l<}ut Utfnoin? 
pour y npi/rler une notable dimiiJuïK-'n. t«* 
^---*?ui« de eo iiKjuvülTiJjit suqi cerUurtt- 

:^u][-ltk nuiritfs q/iL apréa uvoir (uitielâ 
jidfMÏe Hurue ael^ ■lef>aAre rëa>li« el 

avoir aTiené brogiesûveiiaol en retttiia|Ut 
iM bl69 (}UUB d^M»i«n la ItAinBe dont in 
ont lanemeni pr>j&U «1 (fajAI IM pK&teat «n- 
oore, MHgeul tiufnvdliui aux apteulaÉipu» 
fui leur pofineUratent, en fonaii bftiMer 

rusqitvnaot les coivs è l'oppitime de ia 
Douvi^Ie r6c«tte, d'»«f irer la r^ntil« de 
combinais me dont ita espèrent tirer de lur- 
){i» béné^cea ; aussi importa-t-U iMin beule- 
nient de ne paa auppriirer Ins dispositiims 
qui, dons notre CiMC. pemit>*(enl de pnur- 
suivre la a^àculotion et ruc4:a(iArctnent,maiä 
de Icis inudißer de façon ä les leiidre plus lu- 
cUiiiieirt nppticub:^». 

CONDITIONS D'APPLICATIONS 
L'exanii! 1 uttiuitif dies textes miUF montre 

en t-ffat que pnur qu'il V aiA d^Hit il faut que 
las foUâ délictueux aient éU effectuée par 
piusieiirB iji>r30t«g8. il tant eji cni.cliirc que 
dee personnes isu)4eô et même une sncitHé 
comiiMroiale absorbait les apésuluteur» en 
une pemonne morala unique i e tt-uvunl se 
rendre foupablee du délit de CLwMion ; i) est 
nécessaire 4 ii ouAie qu'il y oit eu CAtente en- 
tre les principaux débiiUeurs ou producteurs 
de la inC n^ mtirchuiulisc et que celle enten- 
te ait dâlivminé une hausse eu nnt baisse 
dans tes |>rix qu'uuraK fixô« la coiicuminre 
libre et naturetlc du ctNnnutrce, e]>fln il faut 
CitnsUUor que l'entête avait pour Icndfinre 
d.! ne paa yeiiitn' ou de ne vendre qu'è un 
certain luix tendance que les tribunaux 
peuvent 6Uü)m' d uilli-ui» à l'aide de» divem 
%»i(XHs dnnt ils disputent. O sont cen 
condSftns qu'il importe de mndi/ler el di 
compMer. 

Louis DVTBOY. 

Les Négociations 
franco-espagnoles 

La réponse   de   l'Angleterre 
sera remise lundi 

L'anitktssadeur d'Anf^icterre à Madrui, sir 
Muuiic« de Buiuk^^n,   eût  nitrti de    Mitdrid 

Cl»t unecnwur abs*.hie cor auciRTv- f*^ "" ^"^"8^ •^^ quelques jours en Andu- 
B (^ ooe Çodflb ne peut ^tre (ôasi ubi'<>(j^. 
<i))l stirr^u % la loi <fu i^ mai Imi [irù- 

* " : Ciiamion py»ir las pa- 
celle-ci n'a fail i|ue 

uper d<p« cnoditrotiB du travail ,sans mo- 
^ïT loA dkipodKioitP c<imxtftuMijt Ice 0ukM- 

J0tioiu< qui Mil} i)''nr rnubili' l'aijiotu^e ctlac- 
'.(Wn^lient Ih- luâiiM' k> )ui du il uiiu ^M 
mbliVi luix syiidicdL^ pri)k"isii»uneT3, en 
ififi*^)tf-iiLU eixnrefietimruii loe textes incoui|'<i- 
qnl0B-BTTC la ilberfai r«oaanue aux sw^tcUs 
■ppjXeB^jnnata, n'a pat lôwiliurtné lee i^j- 
4os m » mi \ elle ii'aviijt pan b. la faiiv 
fl'^aiHi'urt« cm la perso^inaliié eivile n'a pos 
1*6 doQuôe nax syadical« prulfisàuoiiéle 
DDur faire dos itctm de eu n :i«rc«. Ëami la 
fei du 28 ipaes lâ^ qui valide les inarchéE ä 
tt^-ime ne les a pap abr^^és davantage. Elle 
i^^^B vouhi qgeinpèctt^ des ^>éculatt-ur& de 
{Q^uvaMe foi de ae dérober & leurs bn^u«e- 
l]ientit>, nauie n'a nulle neit aukjrieé 1 agiota- 
Ré et ita acsiparuneiitti Uitt^ dkpositiuu du 
Oïde ne pouvuH «tre abrogée que pai ati^- 
Jatioii exprosse ou par viffc de disposKions 
ConlradiCT'JiresjKistcriciTn'fi, et iiueimc de res 
flVtdition'^ h'QX)»V^t, il faut eji conchu-e que 
Ses arlicliito 41fl'Ä Ö0 c-jiwerven* toute leur 
*:ffleur. 

PB0P0BITI0N8 DE SUPPRESSION 
L^ éléments du dil-lit de coalitii^n indus- 

Iriäle ou comjitepciale aunt bien difficiK» 'i 
saisir et d'a^>liiviLi.)n trôs diHtcute, aussi ili- 
fiônt les liDi'i-écrKui}ji»teis inipi^nUenl», 1-: 
nliis BuniJle eeraü cTappliquer le régime de 
lil>ej1i('; [luie ot simple Oenérutisant leur 
(aibLiuHument ilâ ne manquant pas d'njau 
lor que mieux vait piAvcnir que punir et 
gue pour iirévenir ugiotages et accapare- 
inenlji, il surftt d<>suppiriiijer le sjietème pro- 
taptktiinwle qui los reud pottsiblee par la 
CràabuD dea barrières douanières, de régu- 
ItÖMT ^ marcliée à. tenne, de facilitsr la 
CPAation do (Coopératives, d^jpftoscr la libre 
action des cooiBoinmateurs t celle des pru- 
micteuas et des corumcx^an'« coqli«t!6. 'roirt 
cela cat bel «t bon, maie sans entrer dntu« 
ItUt^^iiien d'tt eunsùquences dùsastreusos 
gu^nlrdlnemit pour iwjs la suppression du 
4>'At<vu' pn^tt.'CtiunnKte, qui a iB-vt^uppé nv- 
iTC prpda«fiH?i agncolf dand de« cwMioiis 
CDnikiérab]«!«, qui a sauveggu-dé nqs ii^s- 
In^ al a a-naoé njtre paye doi^ cette sldia- 
tîpn n envlM ^ pouvoir se sutilre h lui-nié- 
—  a—a tx.^^^j 1^ (açon de voir des 

quant d la nécoHEiié de m- 
■ le'jytrcné 4 terme, de feciliter la 

lonérattves et d'oppuser la li- 
I des ciyiso mi.ikî'ire h celle de^* 

et doji îo Ti'nArçonts civtlis^f^, 
lonp quil («t indispçnsafclf iiour 
wmem de ne pas J« mwrcr dshar 

6^ lacé de BpÄeu^^li iTi^ ;m.n'>ral'« 4 nu 
^pées. La législelian fra.)ç-aû<> ur d^ènd 
BM la coiJlMiöli en ellc-uif^ne, elle veut qnnji 
lleone çfimpte œ son obji^alif e» de so5 réwu- 
1^ ; elle est ssse?. larg<- inna se? (once;)- 
Ijons pour rûepecle-, les groupeiQent« di>nt le 
cariM:t*iiT et>l pari" nont 4**enfi( et  frapper 
E'îux qgi sont de^ syndicat« de monopolffia- 

on et d'accaparementi, auasi denieurons- 
Anoe e^ oeite (luesltin -o-nme e,n toute ma- 
iiAre (^ciidömiqü': ot sociale, intervontionnls 
!(' T'>iIvaii^cu et estknona^ouB QIK ptiu« que 
Itui^r le mejjnien Ses "' ' '" ' ' 
Indksipoiisuble. 

lousie. 
I^c« négocialions marocaines n'en seront 

l>as rsfanäocs 11 doit, cii effet, rentrer lun- 
di k tjltulnd, où il truuvfüti 1^ note que lui 
expédiera air Bdward (irey, en rét>uDse aux 
oliservattOHs <le TRspagne. 11 puurra rcnist- 
lie ticXUi note ii M   Oini»4epis 

On onlinue ii Mndrid & avoir une impres- 
sion optimiste Nos efforts Tntlitaires au Ma- 
roc on^nM^nl^■('' aux lïspagni>ls que nos pré- 
tentione dans lOuerglia sont d'ordie mili- 
taire Csla tftlsrn t nsouCre M question. On 
poot s'attendre U un accord pour cette se- 
niaipe. 

G articles m et 4?0 est j 

LIGIDEIITI CAUCASE 
Oe C[ueclisezitles'X'u.ro8 

CiKistantinopte, 2 juin. 
On é|)rouve ici quetque ^itpnnament de 

Voir kl presse italienne jubiler à propos du 
diïTiiier ineideiit du tktuease et en espérer 
une brouille mire la Turquie ot In France. 
Dans les cercles i(uuv«rnementaux, on est 
unanime à repivHer l'incidi^nt et la rapi- 
dité avec luqui'lk' le ^«uvcriremeiit ottoman 
a ordonnt'' une eiiquét«, montre suffisam- 
ment quil n'y a eu 16 aucune intentton di- 
rigi;-e c«i>lre lu l-'ntnce et que la quesliun 
B»ra l'ésolue avec bonne volonlé et franrtn- 
se de part et d'autre. On esjiere ici que 
le Quai d'Onay liendra compte dans cette 
affaire de ce fini qu'il rt-&ul(* d<^jö de len- 
quMe quil n'y a eu aucunement nudveiltan- 
ce de la part dce offloiers commandant le 
jHjrt el que e'e.sl par excfe de jirudence et 
»OUI éviter prcx'isémerri une catastrophe que 
les ufliciers turcs ont agi ainsi. Cer4e.s, its 
ont excédé la limite de ce qui leur était per- 
mis et il esl i\ prévoir que la l'orte prwidra 
des sanctions. Mais, cela saute aux yeux, la 
munœuftre n'a élé nullement dirigée contre 
le pavillon fronçais, eomme essuie de le fai- 
re croire la prejise romaine. 

Le »Qiy-froid ei la bienveillante impar- 
Ijdlité d^Dt a fait preuve, en cette circons- 
tance, |.> g.'uvnmfoment français, ont laisné 
ici une profonde impression de pkaisir et 
aussi de gratitude. 

MucatioQ des Jaiises Kens 
Le mouvement féministe se précise en 

questions d'importance e^>itale. Le vote des 
femmes appartit auioufdîi^i cürnntc un pro- 
grès péfthsable pour lequel l'éducalion ds l'un 
et  l'auire sexe  exige  des réloiinoe stffieu- 

Une instruction très dtenduo ne confère 
pas los qualités d'éducateur. Ceux qui sa- 
vent sont parfois mal habiles comme ins- 
Iructfitirs et l'eMlucatiuii tixig<: l'ubservati'm, 
le t'iut, lu bonlé, l'indulgeiKe et itv volonlé. 

Il faut do'ic luie étude et une maîtrise de 
soi-inému prédlobks au rôle d'i^ducaleur. Au 
contraire, les enfants sont élevés dans leur 
famille au gn': de leurs parents qui com- 
prennent raroineitl leur devuir A ce sujet. Un 
père et une mère peuvent avoir de« idée« ab- 
solument dissemblables et ils prétendent 
inculquer avec le retsjiect des coutumes leurs 
Eropres IruVOTs. En (^éral, l'éducation se 
ase non sur dtw principes muraux et hu- 

manitaires mais sur ce que le niunde exige. 
Les qutvliuns de conveau:iccs priment tou> 

tôs les autres. Cela se tait ou ne se fait pas 
forme l'unique code de morale d'une grande 
quaiitil« de personnes instruileR. bien éle- 
vé«« et se croyant d'une essence supérieure 
paiTe qu'elles ^mt été accoutumées dès leur 
jeune àgu à euleiidre répéter ; Cela ne se fait 
pus, 

La mémoire s'encombre de sentences, si 
niaise« suient-cllee, qui ne peuvent avoir sur 
le dévelopiiement intelkctuel el moral de 
l'enfant aucune influence bienfuitaiite. 

Dans lus obligations imposées par les cou- 
tumes et la bieiisi>ance, la jeunesMe discerne 
raren(cnt les raisons qui les imposent. Elle 
vtwit être bien èit-vée et obéit servilement au 
code trou souvent puéril de 1« civilité. 

La politesse imposée aux gens bien élevée 

lE 0P1ÖN mmi 
SUR 

ia pftlHNitte alleinaide 
•' The Nineteenth Csnlury ■>, une des re- 

voss anglaises les plus appréciées pubhe, 
dans son numéro de juin, un long article 
qu'elle intitule : » Le basco de l'iUlemai^ 
posl-bisniarkisDne ». 

Après avoir fait un tableau viv&nl et pré- 
cis de l'Alleflugne contemtNwain^ M. J El- 
lis Bariler, t'suUuir de l'article ea quealiun, 
s'attat-lie ,1 munlrer le^i taules cupunises pai' 
les Allemands. 

li L'Allemagne nélant gouvernée que par 
un seul homme, i-erit-il, nous |>ouvoii3 fort 
aisément juger do I efiicacilé de son gouver- 
nement dans ïHjh activité générale par te 
sueeCia on I insuccès de son ministère des 
affaires étrangères. Or si nous nous basons 
sur les agissemciils du nunislère des affai- 
res éfrungèrcii, nous constatons que le gou- 
vernement poat-ltismaix-kieii de 1 Allemagne 
a fait tlascfi. 

l'Au temps de Bismarck,la (lotilique étran- 
gère de rAlleniagne reinportiiil universelle- 
ment el triomphalement des succès. Elle a 
depuis connu dis insuccès pi-esque univer- 
sels et elle a niarchë de fiasco en liaaco. 

i' Elle s est mgeree avec rudesse d'ins les 
affaires de laut de uuiUMiiices, dans toutes 
tes parties du monde, qu elle s'est aliéné 
ses vieux amis et s'est créé de nouveaux 
ennemis. 

>i Ses llAscos sont trop nombreuxpour^tre 
comptés et s<-s succès trop rares ef trop jn- 
sigiiifianl« iMjur qu on en tienne compte. >• 

M. Borkei conle ensuite comment Uis- 
marck créa lu Tripls-Alliance et combien II 
tenait à t'amitté de la Grande-Oretajgne. 

n En adojilaiil um- [Wililujin« antianglaise, 
dit-Il encore,  1 Allemagne    non    seulement H politesse imposée aux gens bien élevée  "."','   il     \ i-jn^oK-r    ..on   «euivuK-m 

un fivin à rég.>!sma. h fe rudt-sse inhé-   ».t»'.al*éne la Grande-Bre agne et   a pous- 
Siée dans les bias de la l'iance et de la 
Russie, mais encore elle n affaibli beaucoup 
la Triple-Alliance, autrefois si forte. Peu 
d'Allemande croient ijue l'.MIemagne pour- 
ra comptei sur l'itulie au moment ou elle 
en aura besoin. 

H Ainsi l'Allemagne s simultanément créé 
Ift-'rripÉe-Enl'-nle et uffaiWi, sinon détruit 
la Triple-AüiM lice, 

H 11 eal vrai qin   la Triiile-Alliance existe 
encore,., sur le papier. Opcadanl. fltalie ne 

yienter des personnes dém*^ dei'qualité ilmSn'"!' HnÄ^rf'" '''","^T^'^ 
3'èducationerdeR..t;nUmint«qullémoiKn.-„t '^   'f-Î^J^'!"' T. ^ "^ ^^ *ÏÏÏ^ 
dîme   bonne   nnlu« et d'un c«f*ctèJl> ^. .'^i^^^î,'"^"« ''*^r= 'V^   ?"'='-'^   ««h.' 
neiix. La jeunesse vont avant tout jouir .le , VraÄM omlia.'^ 
kl vie. Elle se plall à la critique, ou mépris !     M   R„S,^'  n^ 
des actes vertueux, elle ix'mie fi soi,  "■■ '■' ' »'»"'^r non 

rents II la nature humaine maie on ne l'en 
k'i>d pas ainsi, (Jonimc les basis d'une sem- 
blable éducation sont d'argile, les adoles- 
cenls se hfUent d'èetiapjter aux ejitravcs mi- 
«(.'S il la i-é<ilisatii>ii de Irurs dt'wirs, de leur« 
passK>ns, de leurs instincts. Ils n'ont guè- 
re conscience d-'s devoirs humatntnires Au- 
iourdliui 'ivs jeuii*^ ge.iu (kw^'rtent les sa- 
lons pour leaqiu-La oii u-g s élevés, ils mépri- 
sent les fem nefl et ils évileni ce monde, pré- [ 
cisément soiimii^ aii.Y coiivenanct«, |)nur [ 

cuiire  1 .^ngïelerre  et 

■•■tient des frnis énor- 

'eXporiHtf«    all«maiMle   que toutf 9 les classos fioc|ales le virus ^u seepil- 
cismc Elle s'affranchit de-l« tutelle paU^el-1 ,■,^^H^„r monire ^n ni£,i 
le el malemeUe cl elle se platt h pr..png,.r S'quere X "augni 
chez les autres les plus funesles erreurs,      ( pes 

Comiii'>nt   soustraire   des adolescents aux       La  Hécsdence de  la r.-icc tei.lnnn^    PM« 
in^uenc). .^.ista* des relations mcndainos ' niémeTuf" ■ t   demoXe'^lnS-e   t>ar 
et  de la canai-aderK', .> s<Kt»bMé même, M.  Barker qui.  après «voir vanté les vei- 

r.-lations^aux liawons l«i  ,,is des vieui Allemands, ajoule : 
y cherebeni hy éléments |    ., un viec sans nom, queVs Prnnçais ap- 

MOetnOATION NBCESSAIRE 
l<i CTfiii  le la vje chère que n'ju« trnvrr- 
        qis f(A^ de oh» êo fflet l'atten- 

taulflffqji cl sel »»éfaits. N'nrt- 
t pas ede AS dol Sire rendu« rer^p<>nsabM 
e là diwirsnen (fu existe entre le j>Hx jwyé 
a jiroaii^stf sATioole pour la loui-riltuA os 
w dsortcû ^ niai qui est impi'sé au crm- 
.—n— ^— .— itÜKrmiCf " "-^ - 

_Nmdp 
»nMblc J " ',. 

ipodutrs soi' jM j 

r àtéirmiCf T N>et^ 
■ ■■■' parue res- 

b (dors que la enl- 

, f œrès le« statipHïtuos pu 
Biéee uréi î« dernltre rtcoBe, oe« approvl- 
Kormomotils oof^idérabl« en c«mlnes 
teuins ftiMTtM. Nuui ravtsttdruu quHque 
bur sur l examen de ce dsmter pwbfeme ti 
fiixr h« ûflortstanHi pour faire s&pprimer, 

Pour les Viclines 
de l'avia(j«fl mililaire 

un premier fonds de seeonr« 
vient d'être oonetitaé 

M de N.ilàehc, vice-président, et M. Gas- 
ton Calnietle, trésorier du syiwlical de la 
tresse parisienne, viennent de recevoir de 
I. Itaoul Giuisbourg, directeur du IhéAtrc 

de M4mto-<'*rJo, la somme de 200 115 fr. %, 
montant de la moitié doe recettes brutçs de 
la séné derepràe<»itatK«)s données à lOpéra 
de Paris p&T ta troupe de Monte-Carlo. 1 ai^ 
Ire moitié des recettes ayant été gardée par 
MM. Messager et Broussan pour psteinent 
de la salle, de l'ordiostre et do l'éclairage. 

Cette Somme a été remise inunédiataïueiil 
h M. Oiarles Prevet, président de la Cawwc 
rtee vicltman du devoir, 61, rue Lafayette 
Bile servira h la constituUoo ^vn fonds de 
secours aux victones de l'aVlalion militaire 
el à leurs familles. 

M. le président de la IWf)ubllqus avait dé- 
là vwsé ! ÛOO franos pour la mime œtwre : 
Wt MiHerand, ministre de ia Oû*re. à rMrrif 
500 fraïKi ; enfin, la Société ia» ArtisU'S 
Français a cooeacré au même ob^l la moi 
tié du produit des entrees le fonr du vernis 
-Ige, soit &œO francs. 

Le fonds de secours aux yietloics de l'a- 
viation militaire se trauvs ainsi consUtuô 
avec un c^iflnl de îlM (tS6 fr ?S. 

Potr faire Tuvre (hirable, it fMit daranta- 
se i Qous sonin>es en drcnt d'eepAr'ïr que 
Dtoniot cetts entreprise si émineimnsiu pa- 
(noliquâ rencontrera d'autres inHiaHTM f^ 

^APjfôctH it H BOuy»ll« c<coiK Us drotolaéreusas sui usuréranl u pcrpéftilM. 

k>3   entraîne 
phLii divens'* 

I dévHoppemktnt pins complet, l'échange 
des p usées qui s'éveillont et In connaissan- 
ce de la vie extérieure. Ils veulent échapper 
A leur famille ot presque toujours ils des- 
cendent plutôt quî de monter. 

L'homme a .besoin dti contact d'aiitria 
hommes il ne peut pnigresscr dans la m-lt- 
tude ni dans un bien-être trop complet qui 
b«ime SCS aspirations à dee préoccupations 
ég'ilstes et mesquines 

Malheureusement l'école du \ice a biiau- 
cuup plus de succès que l^école des vertus. 
La jeun'sso s'assimile volontiers ïc* sn- 
phiMincs, les errciienl« d'une imagination 
Burextitôe par des conversation.«, des lectu- 
res et de.-; tablo-aux lieencieu\ el ainsi elle 
laisse l\ l'état d'rmbr>'on des qualité.« qui au- 
raient pu s^épanjuir largement dans un au- 
tre milieu. 

Les finmmes craignent le ridicule et cè- 
dent aux incitations dan^reases simplement 
parce que : rein »e fait ainsi. Les jeunes gens 
doivent s'a.nuBCr. 11 faut que jeunt««o se 
jiaAse. iMi femmes .^ont fanes (tour garder 
le foyer. On se marie p<»ur faire une fin, etc 
Ce3 promu plutôt niais passent ti l'état d' 
xJiHiies et causent bien des chuU-s et des dé- 
sillusions. 

L'éducalion première se conserve exlérii 
rwnent, mais   elle   ne peut réfréner le dé- 
ctiahitHiieiit des passions, si elle ne repose 
sur rien 

(Jm hommes qui ont fait une fin. qui excu- 
sent tous tee écarts s«'r<>nl de piètres éduca- 
teure pnur >(Hirn enfants. Eux-mêmes HMUI 
quellt de h«,ie morale et ne sont f»ös tou- 
jouri: aHMgis par le miria^e 

iJa femme ni> peut suffire seule A sa t&clte 
d"é^«eiitri<Te. Pour relever le* inœurs, elle 
doit obtewr le rj>nc)ur8 do son 

Le vote lui pemietlrail de donner son ap- 
point dan« cet^e grave question de l'édutia- 
(ion à Inqtielte touchent toutes les réformes 
»locialee les plus urgentes 

L'u'.iion de l'h-Hnme et de la femme potir- 
1^ seule [»ernifttn- la réfumiD des lois et 
or api)4icalion équitable. 

Paul G REN DHL. 

s'est infill ré 
militaires el 
lu   cours du 

pellenl  ■ le vice allemand 
dons les plus hauts milieux 
sociaux,   comme   on   lu vu 
procès Kulenboura. 

n Ce vice est affiché ouvertement et sans 
honle. La jHjlice allemande, qui est lou- 
jotirs prête A intervenir vigoureusement 
dans les meetings politiques, ne tait aucun 
effort pour enrayer !c «uO. Le gouverne- 
ment (diemand. apjmrfmnvnt, ne v( it au- 
cuiie raison de le suppriiner. L'idéalismf 
allemand d'tmtan a Iiiil ploce è. un maté- 
nalisme grossier. » 

ECHOS 

U REINE WILHEHINE 

L'esrRiT  Dg TOUS 

Un petit scitfneur du Grand-Duché de Ba- 
de, grand einjlrun'ear et très connu pour ne 
jamais rtistituer, alla un jour cheï Rottie- 
ctiild de [''raiiofort. el lui dit : 

MonsK'ur, je vau bien vous élouner 
je su^ )€ prince d.; Grabenstein, je ne vous 
connais point et je viciw vous «mprunter dix 
mille Ûialerrf. 

— MObsieur,   lui   "^Pfiinlil lu grflll'^ ^""^' 

[13 connais cl 

Piqus-assiett« oélèbre, 
PontensU« avait consacré cbacuo dsa 

Jours de la Bemaioe h ^pf-tt dtfis e|Hatn 
nomlMj de bonnes uuïstXÎs. oSa Dr(m>qiia 
chq» pvon, en vtiyam pawsr 1« cwivoi du 
célèbre scadtailcie&L le nnarque sdhraole: 

amer en TiSit 

LA JOURNÉE DE DHUKCHE 
parie, i JJIQ. 

La deuxième journée ds la visite ae 'a 
reine de HeHande è Parie o'eat, pas plus eue 
celle de la veiUe, favorikèc par le beau 
iairfm. Mais du moins la pluie n'est pas tom- 
bée el le soleil u même bnUé è dn^ses m- 
prises. I>u re»de. le programma de la ma- 
tmée lie Comprend qu'un svui chapitre ; le 
seiTiion h l'églisï protestante de la rue Ro- 
quépioc. 

Au tempia de U m XoqotpÏM 
I.a n-iiie Wilhelmine el le prince des peyi 

Bas ont ifuitté ce matin, 4 di.\ heures, le 
palais des olfuires étrangères en aulonioMe 
pour se rendre uu tenqile du äaiBt-Es^irit, 
me Hj^iu^me. 

L*8 personnages de leur suite suivaient 
en automobile. 

Le couple royal est arrivé è dix heure« un 
qwLri. La reine éteit en tuitelle Manche avec 
un chapeau à plumes blaoctiee- Le prince en 
uniforme de général 

Ils ont étt- reçus A lentrée du temple par 
M, Lacheret. chapelain de la oour de Hei- 
lande et président de l'Union Nationale des 
Ëf^hses rélorinôee évangèliqsoe de Prance, 
el pjir MM. de Pourtaiès et Fontin, mem- 
bres du consistoire. 

A l'exiéfieur un service dorire discret el 
fort bien crnivris étiil nr^nisé nar HM. 
Touny, directeur de la police municipale, et 
Mui^'.l, offi.'ier de paix. 

Dans le- temple deux taeleulls de velours 
roiiRe ivaient êlé réservés en t^ee d«> lu chai- 
re pour la reine el le prince. Derrière eux 
ont pris place les personnages de leur suite. 

Environ huit i?etit;i («tètes ».ssislaient au 
st-rvi<;e. A l'eulr-^e du ooi^Ie royal l'oigue a 
joué l'hymiM' néerlnntais 

Après les prières d'usas<', M Licherel a 
prononcé un seniiud V'uîci le l.-xtï qu'il a 
choisi : « Je crois : aide-moi dans ntan in- 
crédulité,  » (Marc. 9 : 24). 

Le prédicateur u coeMnencé par déclarer 
que le service qu'il préside n'est pas un ser- 
vice oilK-iel eélubré en l'honneur de la vi- 
site de Sa Maj-'s'.é 'a fteioc. mais d'après 1-- 
désir mCme de Sa Maj«» «n servlee erdi- 
naire de rEgliüe réformée évangéjique au- 
quel l'Ile .1 tenu à assister pendant son se 
joiir à Pans 

11 aiGttle q^i'il voudrait [ulie sortir le cri 
de confitince el<le détrisise «^ son texte dtn 
cœurs les moins croyants em-mêmes t 
equvne son respect et sa sympathie poui 
les non-croyants sérieux el sincères, et fl les 
engage à île pas conclure trop vite k la né- 
gation et "i ne pas ee haier de propager 
leur incri:-<l>ltlé. mats plutôt à corrfeBse>r ce 
qui leur reste de foi : c'est iA un devoir en- 
vers Dieu, envers leurs frères, eitveps eux- 
mêmes 

Il lernuno «n leur demandant d'aepeler à 
leur aide la grftee .«luveraine de Dfeii jour 
eroire toi^oiirs mieux afin de toujoun 
mieux vivre. 

Voici l3 péroraison de ee sermon : 
■I.. Si précieux que soit ce qui vous ^et^te 

_' votre foi. ne s'^les-vous pas, dites-moi. 
L'idt'iiliBmp 1"*<'^ '"^st plu.i qu'un rcrte ? Ne regrellei- 

vor.8 pas le tf nip*. où vous croyiei su Die^ 
vivant qui agit dans le monde, qui veille sur 
chacun de nous, qui intervient dhns notre 
de'»tinée — dans la deelinée du [ihie petit 
confie dans nlle «hi plus grand — et qui 
(i.it conronrir Unites choses à noire pliK 
grand bien ? Ne regretlex-vous pas le temps 
»l'i vous voyiez en Meus-Clirist le fils lUHque 

Le Trioaiphc du Onénia. '^^ '^'^"' '*" """^ ""* *' '"'*'^*' *"' .™*'* ^*- 
,, ■  ,,    ,    .  K- .   ..-,,      veur, et où vous pouviez vou« umr st^ns ar- 

.Jf^rit L^^";, ^J  H       n"''*','^n "!*"' " ^'" yit^r^^-iée b. l'Eghse «nrverseHe pour ce- 
ll ,*«S?i 'H H     "^^P" "--^^ »^f''"'   , lébreTd'un ca-ir îmu et reconnaissant sa 
U s agit dun tt(.pareil ciaemalograpbique „„i-.,»,.»   „ mort et na résiu-reeëon T Ne 

et automatique qui. dissimulé dans les pos- «fl^r^™« oas le to^^^^^ 
tts-vigie« des grandes artères,    .laegistre- ^î,^ V^'n^ ureom-Ä uU^^ 
rail tes mouvements des voilures el des pas-, ^«'^ Xï'ut^.^ S^riS s'S^? nnl 

ve et fervente de votre co'Ur el de vos lè- 
Ne sentei- 

cc des Pays-Bas et les mcmbne abeent« àif 
la famille rvyaie. 

A onxe beures et dennie, la rsine et le priiï- 
ce des Pays-UaVrenumtuienl dans leur tûi- 
tomobtle pour rentrer directement au palalè 
des Affaires étrangères. 

Devuiil le temple du .Saiiil-Esprit uoe toplè 
rombreuse, où on remarquait beaucouu de 
femmes, attendait la reine et lui falàti UM 
chaude ovation. 

La reine n'est inclinée et a salué tMi grif> 
cieusement. 

Al paliis ks arint ttnafim 
La reine de Hollande, à son retour au pal 

tais des affaires «rangNrs, a re^u en èù- 
dience purtiwiWre M. de .Monbel, anèJA 
ministre de France sn Hollande, et Mme Ss 
Moiiliel. Puis se sont successîvtmienl ut* 
.-"'niés dans le grand salon du prenflerétû« 
l'-s) consuls et vtee-consul» néeriandeisM 
fiance. le Comité de le Cbantore de eeilh 
merce néerlandniae è Pans, le Cotnité 4è 
riinion néerlandaise el le Comité de la 8» 
çtété nèarlandia, aseoeiati^jn des ouvrterf 
hoUaiMlMe a Paris. Après svo,r ie.-i] un cer- 
tain nombre de persoMuililés iieeriandaisèst 
parmi lesmielle» on remarquait le.violait 
celliste HoNinan, la reine s donné audieMê 
ä ia déléflalion de la Ville d'Onuge prta^ 
dée |»ar M,  l^ouniuerv de Uoisssrin. 

La délégation était' composés de MM 
Augoste Lacour, maire, ddpulé d'Uranga - 
Desplans. premier adjoinl ; Moynier, eO^ 
si'iller mumdpal ; Guenn. aénaleur - l^omr- 
query de Uoissenn, et GeOMes Uguerr«l 
députés, et Gleises, cwseittsr Beaerar 

M. Lacour a proboocé uae allocnitioa quV 
terminée comm suit : * 
Il Inlefprètes Ûdèlea des eanliments unaoi» 

noes de la cité, nous exMiBoaa I'SMOEE 
qu'un jour Votre Maje«(2, alRsi qua» 
til eut en li'H leprince CmUèSHka-Pl^AM» 
Charles et en IgTï la s^uvesalna dse Pm^ 
lins, leur accordera la grande )oie de veafev 
dans le berceau de se lamiSe, «ù doK^osni 
le vieil ajn|>bUhéAlre des ÇrtWMTi. et COISIé 
une sentinetls vigilante ie drewent eacof« 
des bastions de la fortersse« des GaiUa»- 
mes. 

H Nous déposons aux pieds de Voire U» 
)sM l'hotMÂa^ie rsw>ect«Mux de 1» viMe «mL 
taage et Isa ewihaks qu'aile (orme pour M 
Majeate le reme mère, pour leurs AUrsenj 
Hoyales le prince des Pays-Bas el la prio- 
çosse iubaiia, alnet nue i'»ar la nstioH IM|. 
landaise. » ^^ 

La rciuc de MeUande a réfiMdu en cas ter- 

sauts, avec la donnée exacte de l'heure et de 
1() minute.  Par cunséauenl. un   ciimùiel re-^ .      ' - i 

■i*ti]]i nr — d-* » olre fore < et «e vo're v iduiraJt jusqu'aux lieux où il a trouvé un 
refuge discicl et sûr. 

Ce cinéma municipal jouerait   aussi   i 
grand rôle dans la contlrmution des alibis. 

Mois il iisl une catégorie de DerliiHiis. 
piutijt des llerlinnises, qui ne verraient pas 
sans efiioi la mise en pratique de ce systè- 
me d'inquisition pulictère : ce sont certaines 
blondes élégantes qui, entre ctiien et loup, 
Uéserieiil letirs iHjudolrs pour gaguer le plus 
Uiscrùtem« ni possible lea d'-iTiières gari;on- 
niéres o'j Ion... ose. 

Une opération deHcate. 
Le général Booth, fondateur et eomman- 

,dant suprême de lArmée du Salut, vient d'ê- 
tre oi>èré de la CMUra<tf de l'dii gauche en 
sa résidence de Hadley   Wood, Middlesex. 

!>■ fail IK- serait pas d importance si le gé- 
néral n'avait Kl ans et si ce nétait pas la 
V*conde fois qu'il subit cette opération. 

Lopt'THlIon, effectuée avec anesthésie lo- 
cale de cooahte, u duré moins de deux mi- 
nute«. AuBailôt »firè« l'enlèvement de la len- 
tille opa<^ue, I œil u eU; eouveri dun banda- 
ge que I opère gardera quatre jours ; ea- 
suile el asseï longtemps encore le malade 
sera confiné dans luie chambre obscure En 
1»». il avait subi du côté droit pareille opé- 
ration ; mais, à la suit^ d'une promenade 

automobile faite piVmaturéraent, une in- 
flammation s'était déclarée, et l'on avait dd 
prixx^er à l'ablation de l'œil Un espère que. 
çetlfi ïuU. is jJ^fUTO rïiKHT pnfei» p£r ceT 
te rude loçtm. recouvrera anei oe vne pour 
pouvoir lire >' conforta Wem en l ». 

Le sympathique malade n'a pas, de 
moine,  perdu sa bonne humeur. 

Savéï-vous qdeHe figure j'aurai le plus 
de plaisir à voir T > d^mandoit-lt è sa peti- 
Je-nlle « La nslenn« graBdi>te^ ••, dit T en- 
fant inaAnue. Ijt jénéral fit signe que non. 
La petne-fille, ufl peu déçue, cQergba, nom- 
roam ptoslenra parsennes. et fînaJernenl 
dmna aalaMe M cfaaL * La miertne «, re- 
prit M vtAu«, «Ü Himt, 

^.JT^ *••*«• ^"* ^ B»dMi«» rand-pèrc neo pfMdt p«é H mot. 

que IUHH ces îultes de li , 
avez été jetée, votre &me a re^ô one bles- 
sure profonde par où s'èchap^ie le (»lus pur 
de son sang ? 

■ Eh bien, s'il en est ainsi, lournei v»-^ 
regards vers le rjel et ojppelez A votre aide 
la grftee souveraine du Piçti des mtseri'"-.'«'- 
di» If-iilei ce grand rtiréfien, Petit Neff, 
qui dans une tteiB« de doute, »entant que 
toute sa foi ha échappait et qu'H allait s'eii- 
tonoer dons l'abîme, s'êcri;ui dans nn élan 
Biiprême de son Ame défaill«nte : " 0 IMeu. 
Ri tu existeli, aie pitié de moi : viens fc mon 
secours. » knitet '•e grand poète qui, I 
aussi, dans une heure de doute, après nvi 
nherché de toutcB paris, nviis eu vain, la 
eertrtude qui l'avait fui, finissatt par regar 
der de haut en s'écrtaht : 
Si quelqu'un nous entend, qu'il nous prenne 

[en pitié ! 
el faisait monter vers Dieu cette sublime 
prière qui est comme ta paropbrsse de no- 
tre texte : 

O loi, que nul n'a pu connaître 
El n'a renié sans mentir, 
Rêpon<to-moi, loi qui m'as fait naître 
Et demain me feras mourir. 
Si nos angoisses mortelles 
Jusqu'è t« peuvent parvenir. 
Si dans les ^ain^ eternell^ 
PerftM m iffm ntténdi Ééinrr, 
Brise êetis voOte profonde 
Qui cnwre ta création, 
Soulève les voiles du monde- 
Et nnontre-toi. Dieu Juste si bon I 

« Je crois ; Seigneur, aide-mol dans moK 
incrédulilé. 

Dans la pnère finale, après avojr prié 
pour la rmce el le goiKènieriierii 9àM "' 
uuUiqqL^^. LMlwnt pris po] 

FruoC, po«rS.1lM. 
os dés Payt-Bu et le« 
1» iaskiai JSJM. 

itoeübMSvä^ 

la ÀaKm 
"   aë  la 

é«Bl«^ u xsiM «isjtrtn- 

M )iisieur le maire, 
Je sui^î i^refAndement loucher des 9&M- 

inenlfi des hoUlants d'Orsnge, dciit vonj 
vous êtes fait 11nter,.rM--.. (fti me prouvflui 
que le S'mveeir des relatiom qni existamfi 
autrelois mtre ma mjis -n et ta pria<.-ip*iMi 
sont encire si vivants. 

|}èe men jeune Age, j'ai entwdu vanter M 
beautés de votre pays dont l^istoire ei ai^ 
etenn© m'a loujonrs mapué un vit intéiÎM. 

Je SOIS ilère de la i>«rl qu'ont |iris<i itMS 
aneêtres an dévetoppi-nent de voire ville, el 
si jamais je suis ossez hi'iire.i9e d'y vaiMrï 
c'est avec piété (fie le visiterai les m^Ê^ 
ments qui font sa gio.rr et les reslaa A 
cli'^loau de KM'j -jlei!x. 

Vous me fiiles donc -m pl^i^lr bu n grMid 
en m'oCfrant cot alluim de vues de le cité roi 
maine et d<' la ville m'>demc. 

Je forme »es vaux les phMsincères pour M 
(l*vdjpp.!mtiil de votre vitle et po,ir eehÉ 
du départ« nent de Va-jciusc, aiM qae pa« 
le bonheur d.: leurs hahÉlants ; et )e ve«a 
prie, incnsitur le luaire, de irayetnettre mß 
vœux t Vos concitoyens avec mes retnercfta- 
ments Irès chalcurcix pour ce prècteox 
souvenir d Orange. 

La reine « nommé M, Lagiur cotiiman- 
deur de l'ordre de lu Maison d'Orange 

Le dédkë do CfW divcr:^.:^ dèlégat(t.>ns qol- 
ont éUi présenl^ee A la reine ptti- le barâa 
d'Aabeck, conseiller ù a .égilt>n des Pays« 
lias, eu nniencé A midi moins cinq, « 4ur4 
environ une demi-heun'. 

Le déjeuner de la légation 
des Pays-Bas 

La reine d'est eoisjit.' rendue ii la léiialion 
des Payfi-4tas, où un déj-'iner êt^il offert e« 
non honncir. Ce déjeuner ne coraprwinlt ifrm 
vingt cinq ciuverls 

En dehors de la rein:> et -lu prince trpvi^. 
du Président de la RépJbliqi" et >lè lin^ 
Fallières, les invités etiu-nt : le présioeni 
du Sénat et Mine Dub^st le prèaideat dr-la 
Chambre et Mme Uoschaiiel, 'c président d» 
Conn'il ■;! Mi-a' i*oinr»ré, M, Ste«^ minis- 
tre de llntérieur ; M. lMann«T. prim de la 
Seine ; M I>Trfn«, préfet de aehM ; le présl> 
dent du Co iKil iiiunKioal ; M jJ^jTrllin l^el. 
lit, inin^tre de France A M Haye ; M. de 
Marées Von ä«ind«ren, uuniaire dec Mfai- 
n-s él*«ngVee des Pavs-Pas : la granêe-mni- 
treKse et Te grind-mnitrc de la cour ; M.Mol- 
lard, cJief du .-»rotociilé , te rbe.Mlier de 
Stuers, ministre deâ Pay^-Bos A Paris ; la 
l>aron d'Asbeck, cnnsrilkr A la légation d^ 
Pays Bas ; lamirnl d" îonquièrv«, M, Bv 
mundou et le général Chnbaud. 

LA LÉ6I0NJTRAN6ÉRE 
Le adaMMSetegaempoaiM 

r4*iUer IM •■(•faBWito 
Le ministre <le la guerre vient de faire ak 

ener i M  le ni<«aiil<!nl da H ntoabtlaue, '^ 
déciet purtaal nmtalicaliQiL au Merel m 
aÔM ira, reMf à la rtflllilliji d< 
d'aofaflecaenl et d 
lM«n4IMng*r«. 

Ca «cral,     ' 


